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CANTON-NORrTBfeTOUIlOOrNQ 

JÇANDIDA^RÉPtjBLICAlN 

Conseiller 'muaiabâLH,ty*"','!'i --

rApubMeaines sont connue! de tous, est 
un des membres le* plus dï»t njpiéi de l'As
semblée commande, et l'opinion Héhérsle est 
que cechcliest excellent. » 

Conseil t/kln\ pbur W canton Nord de 

0 ^ M » ? n i è : $ i x «on», on croyait I'SCMJ-
UUoo . . & « , 0 1 s . < * . f M " * « * 
s i e n H M H . M . •» ««Jant w . des titre. 
n t t n o U » w » » » * i «wp», é l e ç t w V e o a r 
«>nlclt»r«B nwndtt d»«Mt»l»l|r»rtwio.. 

t e ftSffliWTépoblierili,*! pré»»™, d » 
«nâlfektttftms mtbewtWst». du parti 
rtaeèonnaïre dêctartnt que pas nn répn-
Bficain, n'osait affronter la lntte, s est 
.dressé a M. Tack e t » fait appel à son dé 
Touement. ' ;-. D , 

Il suffit de livrer bataille ponr la Répu
blique a-t-on dit a M. Tack. 

Bl l'ancien officiera répondu : DaM ce 
o u mon nom et ma personne vous sont 

*TÎ"henre tardie» où la lntte Rectorat» 
S ' « « M . • » » a»»*!»*» « * » » . « abord se 
r*vJentêrdaM des conditions dèsavanta-
genses ponr le parti ripnWioaip. _ 

Néanrheln», nons «omptons sur le bon 

aensdesêlectedre, sor leur dévouement 

a u Idées républicaines penr faire on 

«necgiqne.'ètÇrf-et livrer -le combat réso-

« r S e t M r . « t e a 1* «bal|tien cléricale 

représentée par t» margnilUer Barrota-
L*STwk e»t t » P <*n»n' i Tourcoing 

cain.l'.etivîbS, le «M» dq»Hta fart maintes 
foi. preuve pour 4 « w i r « le drapejn de 

Voter pour .on concurrent Barrols-Le-
pers serait nn pas en eitrièr»,-

Les Tourquenndis n'exécuteront pas ce 

mouvement de recal. 
Us l«saérr«t M. Btjrroi*-Lep< 

sacristies et. a.sasjésuitières. 
I l s xotrromt »<>•» da. >T 

répabUcai» .Jatanti bon teint ht q u i » ! 
janMl. transité ni ave . M o p t a » » . , a i 
»Tecsac/in«c|etice.. * , .,, ..,. 

Le succès est dans l'union de toss <x\» 
qui veillent marcher dans la voie du pro
grès et qui n'entendent » aucun prixie-
tomber soue le joag-aderioal. La situation 
est salle W>ne prête Ajuienne erreur, d fn-
nrnriatlon sur le earastère des oandidsta. 

D'un, coté :'iràtrt;Dmedt TlfMj». 
De l'autre : Ut République- • 
F«s nn électeur répobUealn, pat un 

tifcyen ayant des Idées libérales n hésU 

<r»st-«ar lé "toP1 "•* "*">* * " ' demain 
lesRépub|icsins du canton Nord de teo f -
coing affirmeront tine f o u «e plus, le 
trin«pks<aee idée, républicaiees. 

ViviiUr lieHtHtotttk-TourvoIng 

K l c K t e u r s d u C a n t o n N o r d , 

A m e l é par tous, l e * ré»ul) l icains 

de ft4lta)ing à p o r t e r i e drapeau a > 

1 » R é p u b l i q u e progress i s te d e m i » 

Canttra N o r d , J e fais ttn appel c h a 

l e u r e u x it tous nies Conc i toyens 

pûiu" i Bi'aiiïar -a corûbattre la rejaé-

t ïon i n t r a n s i g e a n t e . 

V o u s aupeT! à ohois ir d i m a n c h e 

a n t r e le c i toyen dévoue ot dSsinté-

poss^ que Ypus conni i i s i ez , e t l e 

porte-draoeau de ce parti h a i n e u x 

e t r a g e u r , qui> « o u s T e ma*que de 

l a Républ ique , n'a e n t u e que la 

destruct ion de toute» les conquête» 

de la R é v o l u t i o n . , • 

M a candidature représente t a 

suppress ion des abus e t la m i s e en 

appl icat ion dés ré focmes soc ia les . 

Les Cul t iva teurs , d e n t l a s i t u a -

t i e n est si in téressante , t r o u v e r o n t 

toujours en ffter M T»rehseur éner

g i q u e , 

L e s O u v r i e r s aveo lesquels , j e su«s 

e n rapport depuis de l o n g u e s a n 

nées déjà, e t dont j e connais le» 

mi sères et les s o o & a n c e s , m e trou 

vtsront toujours présent quand i 

s 'agira de défendre le p r o g r a m m e 

de l eurs jus tes revend ica t ions . 

E l e c t e u r s , . 

J e compte s u r v o u s pour que l e 

Qrapeau de la Républ ique soft u n e 

fois encore v i c t o r i e u x . 

V i v e la R é p u b l i q u e p r o g r e s s i s t e ! 

J u l i e n T A C K , 

L'annonw d'nnttw rigowea 
U pera» q . i lhiierdae» le .nf le . iua loni 

« t e r , nranut *'«tr» ptrlUoliàreunt.iigr* 
mai. d i t «taulle i t rf»>i>a» aknervetOT' 

9 principalement ds. ie nivaat . : <i'tt 
,_., U oér. dw ouvrier», M. fiertoU qui p«-
iWa lUjè useeenlt-roh* U«D fuurein ia vai-
tm dont les éluCearj-Veal fralitle, a aé«n-
mnlna cm «.voir pr«a*e m».rir« pool uni 
nouvelle a rai accorder 41maec.be proobaln. 

U n . © «aoixola© 
qrle le parti rApnblfciioentrtii 

.'solument i lutte .-NortJ 
produit dada le camp clérical l'effet A \i<a> 

Uneee flâna une mai't à flr0ioulfl«. 
— JJ'Éta't BllV curiiux h réserver dan 

lia jQtietiUs d'hier àue les allto» et u n va «a 
K b l a w .'iKrcLiDt « « tow Je* iiane 

extérieur! d'une aorte de tetreur * lnquflle» 
méUlt, un vague ahuri•î»m*nt et éobiaseant 
entre eux les horribles cralntfa qu'Us éproi 

Ils vivtiaot d*tB uoe tl douce mWHi 
Le parti républicain, pensaient-ils. reaoo-

ceraU i la lutte et le père des ouvriers devait 
passeï c*Ue fois à coup sûr. 

pfluventrieneapdrer que d'une révolution 
îocltïe- Ils »e trompent c'ettiineipent : la 
rivolation qui doit m reodre h#orenx et 
luttes en un jnoexwQt, par ou coup vain-
qaesu- q«e l'on ne connaît pas, oette révo-
latton n'«at qn'nne sopentition. Le pro

doit se faire chaqne jonr par des 
ma connus et il noos appartient de 

. _ cette idée des cutnités de travail g ne 
it^u^tprâconiEonsi était rMuvelie» inédite 
et jiiiqu'à présent inappliquée, pendait 
iocerfcim d'iuie imagination personnelle, 
oa poarrait en éprouver de la défiance, 
niais, ft la v*fité, iln'eet rifti déplus or
dinaire et dé plus courant. Le rmlneure.sl 
qu'Qti Tappli^io saas la comprendre .et, 
pour ainsi dire, sans la voir, et qu'on 
laisseaiériles ea elle tous tes excellents 
fruits et avantages qu'elle contient. 

(iette réunion d'Arres, qui élabora en 
1891 la charte du travail pour tes mineurs 
dn Pas-de-Calais, qd'étaif-eHe dp-nc/slnon 

c o i p de travail, redal pV atrgoMi-
ire dans on moment de çjrise ? Presque 

tonales conflits entre ouvriers et patrons, 

Le parti 
avant agea 
tude des • 

i liée, i 
E visibles poftrtDObler la quié-

i candidat de-
___ , _ nveuian1 _ 

piint ne vue de la d*fea*e de leurs 
droiiB et de leurs mWrflU dont les titanes 

jéauilea oilr* aux ôlectaura U$ 

Entre le candidat rJpttblkcnin M. JuliflB 
Tack et le candidat da la r«acfloh M- Barrola, 
aucune hKtalion n'est possible. 

Les électeura du Canton-Nord voteront et 
aaae pour M. Julien Tack. 

Lus Coilés ieîiffl 
Conseiller municipal de Tourcoing, 

Administrateur du. fiureau de 

'Bienfaisance, Directeur de la 

. Çaisu IfEpaxgM' H. m-

Le comité répiiblicara adresse aux éleC' 
tears la drcnlaife rmrvej»ite : 

Electeurs du Canton-Nord 
Deux csmfldats se pTélerttént à voua : 
L'un, Julien Tack, est connu *t appré 

ei* p^r tuas les ouvriers de Tourcoing 
dontil partage'les aspirations, puisque 
comme eux il est victime des intolérances 
elérieales (M. Barrou. pourrait vous ren
seigner à cet égard). 

Au Bnreau de Bienfaisance, au Conseil 
muQià&aL i l a tait preuve d'un zèle, d un 
dévoneSetit, d'une aotiviU que personne 

B cqntestara. , 
Coaims pmWsjie, >nt»eî"« *«» Slancs 

paraissent vouloir monopoliser le patrio
tisme, eonlesferopt-ila celui d'un ancien 
ofôeier qui availlamment fait ses preuves 

les champs de bataille? 
Son passé npus e*r*n^t1a«-!|1 

tôt on tard, bien ou mal, se tomii tient par 
me oostférenee où les uns et les autres 
'assemblent autour d'une table pom 

/expliquer. On ne conçoit pas môme ui 
antre moyep ptmr passer de Vttat de 
guerre i I état d> paix. Toute grè 
se termine pas ainsi laisse apràe 
sitsBBjiion précains et pleiaes de n 

Quand on est là aBsenblés, ou 
iatronst dans une salle de la narine ou 

de 1» préfecture, prêtée obligeamment 
pour cet office social, quelquefois dans la 
salle réservée d'une hôtellerie ou d'un 
cabaret, il suffirait que cet idée vienne 
i quelqu'un : « Puisque nous nous som
mes réunis avec profit et ayant terminé 
notre différend, donnons-nous rendra 
vous poflr le mois prochain. Continuons 
de nous voir ainsf, démettrons en rap
port les uns avec les autres- Nous vc 
noua uYaiTiHer les termes d'un accord 
retrouvons-nous dans un mois, dans deux 
mois, pour en surveiller l'application, 
pour en suivre la mise en pratique i tru' 
vers les difficultés de ebam 

Et nous acceptons .volontiers laqsaiiHea-
t«on quelwlakraattonaliatea ae donnent 4 
eux-mêmes. Nous Us appellerons désormais, 

dus les t saas-patrle », mata les anUV 
patri'enUe. 

De la sorte, le Réveil du Nord ne pourra 
us sous accuser de calomnier ses ami». ' 

Il s'estboras* « r s qs.1l y avait taeosafkV 
. bilité entre le mandat de dépsM et Us tons* 
ttoss universitaires remplies t**Mrn lot par 
M.Mirmao. ' ' T 

STYLE SOCIALISTE 

leune avocat-dépHté que noue avons en
tendu récemment à Lille et à Réthune : 

imaisU quelconque q<>i constitua 
, où des opportuniste» u,uï ftut 

font vendu «m,rd«ntdS.n<if,h» radicaux'cjlU 
tout UaLi, s'f^renei. Auteir d^un tattis 

à l h a 

ont tout uebi, i W reuet 
vert. natpHlle^et, OQPI 
availlà Dajuy, quJajse 
toi e . . . naturelle, — ëf~ 

oomme lis 

Réunion .du groupe socialiste 
Le groupe soo.sl*»t« *'S«t réuni eous Is 

preafflence de M- Pandia. Le procà'-verbal 
-• Mo cimrn^i^Cflii. Tout M qu'il a été 

d'apprendre, «/est q< e len inetnbres 
prér-etala a va ent échangé lemrs vnea au *n>t 
de t'ûma tt «, qu'une commission avait été 
nommée en vas d'étudier la qnesllon, de re-

lUr des decumenis et de pr.vp .ror uni de-
_ -tiooqit serait l i e sa nom dn groupe, 
a la tribuLe, le jour du dépôt de la proposi
tion d'amB-stle., 

L e b u r e a u d e l n i t i / 
La Chambre procédera d-tmatat la noïil-

i * sera l hippo-
•fluérm, loag, 

_ rr~^. - . i*«sde, qsaiqse 
tre comme Peyl/sl, qttelque tratire eoia-

iue Terjier — et de^ seLjaeuu de înoiadae 
importance. Une Fois au eompl-tt, la canaille 

ftibérô. t 
Le secrétaire de M. Millerand continue 
>r ce- ton pendant plus d'une colonne. 
11 qualifie,les soldats français de «son 
' - ' ^ — -k*_t_*-- p a r ce(jg à^gja 

dards ivres » et term 
mation menaçante . 

Les homme» qû nou ,_ , _ , _ . 
dent déjà monter des priitondeurs les 
réprsbatlon qui piéia^sot les réparât eos 
tpmree. " " 

gouvernent «att 

idMIDl " 
paoaçent les châtiments sens 

i lflji I 
Les atlaitjs tragiquement féroces dn 

ieunê Viyiani sont évidemment d'un co
casse achevé, et l'imberbe dépoté ferait 
très bien sur une scène de province, eu 
traître de mélodrame. 

Il n'en est pas moins slile de mon
trer auxgens honnêtes et sensés, à quel-

" qu'ils appartiennent, à quel 

Au premier rang des rériâmatiorls, 
bien ou mal fondées, que ies , OBvriepv 
mineur* présentèrent aux CorapagrrieBdli 
Pas-de-Calais, il y en avait une d,ul 
les résumait presque toutes; elle était 
U grief, essentiel et capital. Les ouvriers 
disaient 

tPArTIS. > a _. 
Cette Convention du 30 novembre tH+l 

avait benreusement terminé une autre 
grande grève : elle avait réglé les salaires 
et les principales conditions dp travail. 
Ouvriers et patrons a'étaient, non sanB 
peine, aoee*dàs nprèsde longues.délibéra
tions. Ils s'étaient retirés contents et sa
tisfaits les uns des aut»e. Deux ans 
s'écoulent, la grève éclate de nouveau, 
implacAble,Jrceài&tiblevcomme une ppus-
kiéeaudenors par la tension extrême des 
ongs griefs accumulés. , 

a-Vous n'avea pas respecté la Conven
tion, disent les mineurs, et voie* la-liste 
de vos maKejtMtnsnta et de vos violations 
de toute* sortes I - Vous vous trompez, 
répondent tes Compagnies, nous itona 
respecté tous les termes du contrat » 

Cette malheureuse grève de cinqwnte 
jours a routé entièrement sur ce désac
cord " En bien f dVest-ee que eelft i*rouv-e T 
Ce!* dVouve qn* la faute mère-dé toutes 
Tes autres a1 été de se séparer après ta 
Cpoveatipn d'Àcras.-domme si ion était 

nférencequel' 
moveu extraordinaire de 

' après une 
guerre ruiueuss pour tous. Une réunion 
exceptionnelle, faite par hasard M ave ' 
ture, devient une véritable institution s 
ciale. Cookie fl" f ' l ia lS in i " î f i t f s ^ ^ M T - i ' t - ^ ^ 
le peut flsox fois eTdixfcll ïl ffest assu-j n e x i i ( e ^ | 

La i 
e à l t 

apréa «ette andUtosi, 
i de M. Mtnnen 

nsto 

. Mi5Smlr.l 

Infinitif: pouV tti-rréVfi 
- ira» pas devoir se 

rVaurdt dose pas 
le ooncnrrejlt. 

Pour la Vtée-prfaldence, les quatr% 1(1» 
aires sortant» si représentent ; es vont s|M. 
le Mabv, Lockrov, Félix Faore et M n s v . 

M. Gerv.lla-Héache ne s 
>e>s»aatBBieSkita»s j\eS 

3 n'ont m S T S t i l 

«eUeade MU. Chaudey, André 
lot.etc 

La Drol'e n'aura**•»* qu' 
as> lieu de deux en n a o n on , 
«•membre»; ion canlilat i 
Uem. 

L'sutte eiége de s-n étaire sein stttioujé f a 
groupe social ate <yù poste U. Calvuihac, 

" «stear» sortamU. se r< 
i Mat. Rayer iMniiseJj 

Il y a, en oairs, une qBUu«b»e de eandu 
daturee posées ; celles. d« Mi l . Qjdileniet», 

LE MINISTRE DE Lft GUERRE 
Du Pigitrû : 
LaM levier 18M. t'eal â-oïl» o îoe deul 

nipiN, U général t.o:zillcn a'te ndrt la ltmi'e 
d'agjj et pauera nèciMiftiremeataucalre de 
rtsrve. Il y sura, d ici lé, quelques reroa-

ta! douteux que les portefeuilles d' 1s guerre 
' * -" -euaagént de tit^laros et.de 

tal"'1 

fendre 4n»rglfiiiamerit Vos drftns et vos ! ^ " é t r i n i a r s qui u'out rien de coraom 
Intérêts, et ira. l e . petits trouveront en enaeiayMe, s 

i na vaillant appui- I s i .au lieu de n'en aller clsaousi de son 
L'autre, M. narrais, l'étemel blackboulé côté, le 30 iwuuilue 18ttl,4>o«r ne plus se 

n'est guère connu jusqu'à c . Jour q u . «ncontrer a i K parler avant l'aaploaion 
e o a n e étant le protégé des jésuites. Les i d'une douv.lle crue, . u »'ét»it doneé 

• . • . - - ~» I Mnrler-vons i des epoqlMa (14reroiirifrea, 

Election du carton Nord 
M 0 » , ï , « ^ f r ^ r 4 e r d « ¥ r * a l « i » « t « 1» 

ItaiMTjewlapallda. «ne noa. _pubflo.» «I-

* Toorwlrw, ''ta H ndediiibr» 1»93 
' i o » « » » » > l . W d « t « o r , . 

- y ^ . j w w » ! de e . )o»r p a i r » » « 

< iWrpitr»o»t erroné»^ , n'rd pas poeé 

«m«Wris«aTit io1 i 1 . ^ » . dtsHqgqée. 

C < r t ~ ? » * M f t i | S r ^ ^ 
lassesleaiitoyens 
î bj •Viirsn'S dr* 

refta dicte par. * * • 

électeurs Jogeront si c . «ont It des titra» 
xrflsanû. 

I M o e l e u r a » , 

V»r» direr. dim»iK*e q»e w » êtes 
P<>iir:le.^ap4i4»t<le la fflpoliliqae,optilre 
le eendiJat de» blancs. 

Pour le candidat opprimé contre le ean-
dideidesoppieeselirs. 

TodstMerez poti'' JoH»" 'T"^-

t t Comité riiMbtieatti. 

V» : Le Président 

— » r r I 

hia-lirr 6|er|«pr« --,#^ctitei I W 
' rTori» ItrTdtlriOns l e . dreeftnr» réporlli-

mmHéOU-limiKn vu*<m « M Dej.de, «V 
l'angle de larne «Mrttne el de fit place 
flhajiMri.r»!'"'1 

€ . u « de»tre ean «ai a»raienUlea.»n-
rtignement» t dejpaBd«r ou * fonrnlr 
pourront s y aoréssèr. 

rendes- . . 
tons les mois, tons les trois 
avait pris le soin d'examiner a fw render. 
vous Têtat du travail, de ptldsirer les 
niaUjûtendus. de redresser Jes torts qui 
ne tnsnqu.nl jamalr '*"• -• i•*»rt,,' nn 

aurait empêché l'ac. 
griefs imiujiuaires ou réels, qui forment 
*>eu i peu la matière d uue vaste e i -
fdosioo 

cornu* répoblical". 

eaaaiarajti^âini 
SeTrenaWîn 

que 'la. Mclami rjfôi.-N w p s M t l l 

^ t r l » t m ï r M r ^ ^ « *»reler» 

« V r « M ê W t t » l n r » l t , 4 o n ' > 

âffo rend parti 
•est dkedévooment 

C'tMt ainsi jjue^ 

»«ti 

C'est 1* l'idée simple dei conseiU ou 
amites de travail. U s comités ne BUp-
rimentpailes ahambressenentsdssdor 
riers et de patrons : su centmir» ils s'ai 

putent sur efles: On sait pmtrtteneat c 
quelle manière«Mr «/organisent «t fon 
tionnent. Ouvriers et patrsns sont égal 
ment représentés. I**s frais fltt"«6mi» 
sont partagés également : cela coflfe rholns 
cher que des grèves. On se réunit chaque 
roojs! cl) tfè^jpas trop darweetepiiis 
orairéulC que nodl traversons. f>n s'expli-

rémentrlen dnusls nature des choses et 
des hofcmee, dans la fonction d'ouvriei 
ni dans la fonction da patron et de chef 
d'induakie, qui empêche de recommencer 

&poarj*s Fixes l'excellente réunion que 
m vient d'avoir. 
La conférence extraordinaire a pÉ être 

trop nombreuse, avec trop d'apparatv pour 
mmencée fréquemment dans len 

marnes conditions ; mais on U simplifie et 
on l'atgatise selon l«ntr*in mslnadre de 
(a viednJijstrWle. On aura ^ia pséaiitenL 
et un vice-président, choisis tour à tour 

Sarmi l eaç inrûraet psrrni ^ W l ï r o n s , 
eux secrétaires pris dans chaque partie, 

on petit mVlget commun^imentfrpar' les 
colinatioos.des deux syndical^. La eomitiJ 
se composera ds cinq on six délégués des 
patrons et.d'autant do délégués des ou
vriers. Il aura des réunions mensuelles, 
il écoutera tes plaintes' et les réelsma-
tiofis. fl vérifiera ;st fa- Oharte du 'travail 
eBt toujours bien respectée par les contre-
msltres,. On,^e,dipa muLu^^amera ses 
torts les tins aux autres. Les "trois tpaarts 
des grives seraient écartées par ce sys
tème. ' * 

La ChamDre sera.saiaie d'unefdfimaode 

, UÈffiS 
dans cette discussion. La précédente 

Cham.jse a reçu dae irojet* de loi. sur les 
Ciiiiui** dé tr*v»ii^c»si*gne9 dt nom de 
Chambres dé Iravilt Le nom d« comité 

Ktons «pp»!ous_ qu'm» gnitid. réunion 
éieotorale aura llaî ce sOlr.â huit «ptlrea, 
mcnttnr, KM>>J.tio»«ta, et aoas, nrr t 

nrsttmneBt •«» eieeteurs rernbli-
( • ^ a S g n N W i . * y assister. . 

, faTOfablereeat aaeneillia 
notre ami ne retm.aae aor son nom u 
TOta rép.blleaiaaa. 

Simple constatation 
I.'»V»t> du Wbrrt.ddBt laa O^rilcoa *dd»-

M M l u r a w , a bis ta paa à r'comraari 
I n labiliaKaaaanin h eaardrdalure de M 
Julien Tack qu'il deetar. être oa-ea»**.» 

^atai d'aUkera, sa «a»l* ttrmea U i 

de'démarres trèi ta-tantea «ont ingsgMa 

ala^ililé dana la direction 
ait a U défende calioatle 

ne aurt.it nuire; au c o u r i r . , on l'ald n vu 
duiaut !e locgn'jt ur q j e i ï . do Frcycinat a 
fat & l'hôtel Se 1s rut Satint-Uuuùo que ; une 
fosle Je qu'»*lions de détail, qui éia ent en 
suspens de,us de l<oguea années, ont été 

TÎeio 

_ trôi actif, triât vigou.-eux, et que, . 
nainlient es..aet viti, jusqu à liage de 
s. îji git>eraùxqu. act eu U bonne,for 
le commander an chef devant l'ennemi 

a aucun mo H (Qur éoartar du nùn's 
le la sua r* un général atteint {ar 
.orableiimited'A»,' 

Petites WQuve.leè 
l* J'aii Uall «SJS/IS sesoaa M. »ar4-»a é'aeoi 

quelqties hommes dluîtlatlve doit suftire 
pour katallei-dans rorg.lulsalion du tra
vail industriel ce ressort où se recoonal' 
trait Uimaiu duo peuple libre . t èchjiré. 

Hetter DEPASSE. 

ortt'gewt que 
que, on^OitJWItiwUBWttt.t0»' 
» » - « # i r a . « o u i r . , . . , , . . 

, _ .* eerdàaMUquelçlie/Maà «ouf» de 
fmaMiaTdaaa.-Tttal mieui t f ' i «oape 
delarUl.bt de bombée. Orr ne..«raltep»a 
chacun. çjiea. soi, c]ang sa gqlitude. « > . 

tmécontlrrnrBTârrnt» On WleWlHf •Iti.sissent 
w l o m f e n ? i m » n f d«n» tes conemabrjlps 
~csTaMTiet. Léï Bngtjésttoni rfi la grfve 
sont allâouées à iutarullea jéfiodiqius 
L'électricité de l'air est Boollrée ijnauire 
qu'era* »e développe^ C comité, de tra
vail fpuctionnl - , ii- -

r M * y ; t m i r * " 
fnnetletirleT 
reeevulrdi 
ressentes 

créer 

mai. no» «es sans ressanUa»».'. 
vaincue voient bien, disent-ils dans lenr 
ordre du jour du 4 novembre, qu'ils 

CHAMBRE 
èopté. 

Validation d'étertious 
> du jour appelle la aaU* a. la verifleaiian 
pporta iasucced«nt tans tntarrapttoaa an 
M taotattationa patitenliéree. 

Ls (ha:nbre valide l'élection da H. Jiasaia. 
tKuiotuo prolongStl, , 

<t partagera. (Ytleat-UBatunaa «ppUtiiUtaernsnij). 
I.» aént ds^]sM|Mloca continus, parmi les-

qu.liai :4*ttm*C!<LwU**Vl*^>«u0*,'. 
Yung (Uunlri«riiia«l. h< 

H. Csitolt Pfriet. v&MmÈztot* Mut dé-
rwmal.-MnjtsWiet son baSesé•»».»•. Bnepsut 
ir.ired«aiatnàSlatate»Ct«Mt <M If 

Un nouveau groupa socialiste 

patrU Mai«asBvU W1t-j>tt» Mér«WUaane 
soc.sliste de la Sejtu, >« U«tt* intMadisenta 
stxisHsae. lfcFéaWratioa rasosiae da la Libc«-

Dans tk'bniteet de h Prt'n 

i dajBBSsjj prSïaaiiva. 
tnruaMna» M qui ÔS 

„ _ JB adrasaa anverSe I la Coevrat.eo, la IS no
vembre ivfle, It rSauJie q«« «s anal tes Partante 

'""•natta qat aal adofté Us preasiars UMatote-
jLtlg loire. 

Penses, la Fédération des Ia4aav»<-d»*U. 
Le groupe doit offrira la Maitoa da Peuple 

un punch ans élue sort listes. 
VgifiLles. Mrtie.ietploumierasssnteadu 

Après avoir ffdrmi la Déces»ité ds trans
former en tenant compte de* lndivtbns de 

i^JaMm-i^if 
lion i aocliles atnal qu 
qalreaiteatJeo 
ai.u • o». eseaeS 
dii»noi.]l-melDternatkinal* 
«IviKae. I < i > < > 

« Ain de new aaaee'ar pin» a . 
avons reaola rte réanir ltt aÉorta epae» de. 
ffoepea ,1 dea t.(tvridus«arK*»a»»V« presaet 
vma ait combattre a^pareroealteeersoers»» 
•Jasit. 
' <Hr la praae.ta «MeVaratiosraa WMralaM 

rSpaWoatn. aoetaaMeetealpteraaaar» sa) 
edératon Eraaa.es», «» •lan»»» Pisaaea 
RMtt»Dlreeuaaattn«el>aM»aelaMate 

noua n v t i »m • Uekna jU-» • « . , » # « f l 1 

mis Wa pl«, u«'i('i ctiii-n. iofl Vf—. llPVf» 
rois toi. nias V''» %"J. ">n «* a b a Î T e S P 
Lèse, tiens (ois plus uu*un bomnia, aott»», as»; 
la eert. trots tota plus qs^sa «orpsan. aeit 

t . . plue qora» serf. 

Les Anti-Patriotes 
Les aeeUHalea rsvrjsttionolr.i, eellea* 

\iatfi et iatercatlouali.-Ua, avareat ram vos 
lefrf*Me*»r tant d'abord contre IVriiihèle de 
<• sane-petrie s qnt '»••' " i ' 1 *'te ipllir/ée, m 
lajawda leur» alatoàaa .paaMada<ia.J»ia>a 
ailaares, coersistant 4 placer l'anroi:, ée l'ara 

saMtt atad-su îlsaïas .la t*ltrl He la r'reace 
IfUfrSI/*« Sont, qui avril (orinuW c. 

prtlrttprftlu s«f r (les des lnterêM de K patrl-
.Lvpea.ds Vbumiollâ, ne ciaj^wdtpsii eepea-
ttrtjtdaawur riproeber, nos olieoaeacajom-
alee, léra da aaupsuoa»le«tojsle du cmtrn-
tsftre,«stase uue au»a«sio»a a/ialilW» II. De-
leaalle de protégé dea. eaaftspatri*. s 

Or, retll qa'artjoiirl'risa, u. dea sseavseui 
eVpItaUasVell-les 4a la Sein., s » de esui, 
,1 nons aa %eaa ironrpVraa, q' 1 eoit vénns 
P'liber la Hévola ionsoc a'e aux mieeor, du 
F»aa|V»V>n',y»t.titii»ts T»o«vrtMirrf««n 
Mau. nautaWt le «tra, d'.ttl-patbott. 
' efijnf-petrUltei nous souupu. comm» antl 

pairiqe» noua, raatsro.i s, a-t-il dfclajj S 
propoaee*afure>r.k»e,»*ral. Giaassal.l'aa 

la différence 

b » t a » r<el » n t Isa WlaJUou. eaaatae 
«a la Misées a«s Alpe. a. * a r " — ' " 
eanpatria» atflars eaquaars. 

ruaie» eaa Travaatlenra eeaiaHetse. 
I partie», absu «««Pieale» a>ctaa»ns es» 

Mvtcaree *s» ia»a»la' » aMlln lataraaue-
Baua, peaeissllss d'alUeavalse eracraeoaanl 
le roeratueat oat pria pan M il part elpara 
en Mal et» 4S» ai le» araarcstrp erffealeea ara 

N O S 

Sm'"^T>»OTn»C^TVu»f 

Ittl'VElLCI PARUWSMiM 
A la Pitennbre 
U c u d i M. Mlrmjui 

'Parte, ITeevi 

i n sTWpMI' ravlavM H d'IrMIjel 
lue oa da linaatUTrede * . rrflP 
'a solution dp laaeeUela Chambre 

Noas patinons que l'on paa» s» B a i l M 
de t Pesa patrie* «a»» eeaaet tWHIIWaaita-
tleexlist . • u- es. 

U peMetlense «oaelate» Par»' rbaysateit. 
dr.lt dae nalteaaksia et 4 TUttftMr u 
toute aeresTsUa lepaya de to'l»vul,e»ea. 

AU DAHOikîEY 
'ar1,. 11 novembre. — Le.anlaaatra a» k 

aia'taa a reouidaajàeetpl Laadaa ta»apsÉa»»»be 
eapp<lslr.le |.i eerpsebra,»» paea. deaQpgke : 

1*« rrovenl*j»,''le gfMritl aa) É e w i t 
_ i i henres'ali tafl-dn canTb TTe*lawi«riirii 
et le »; ta. coloiïûe Duniai aiVtvafiijSTtl-
loruélrés A l'est. 

a Les mouvenseiiVa r>OrXVaetaWâa» JSiw 
eoioataes ont prwi . i t eue «reasie p»-
• iqiKclua l'ennemi at donné d'aeoreua 
résultais 

•vRélfeviatTl et ne . grpeh 
fui» dans la hrqdsse, • 
^ f s ^ ? d v ) e V V « i 
Veut quatre oncles c' 

S' uni J'ai I leur assssssss 
senae ont dtéreaai. eattr» aa» aaaaa». 

. L e 12. 1. général Dodda était a» «d-

été linessr éTat it̂ fsTrtB 
» Las troup 

antnin. 
i troupes montrant le pins grand 
. L'état sanîtaira est excellent • 

Mttu 
jr>4£to 
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